
Certaines ressemblances entre Ies peintu­

res de l'eglise du couvent de Snagov et 

celles du narthex de l'eglise conventuelle 
de Tismana ont ete deja remarquees I. 

D'autre part, l'eglise de Snagov a ete 

decoree de fresques en 1563 et celle de 

Tismana en 1564, sous le regne du meme 

voîvode Pierre le Jeune (1559 - 1568) 2 

- ce qui rend necessaire, vu l'etroit rapport 

chronologique et historique, l'etude en pa­

rallele des deux programmes de decoration3
• 

L'existence d'etudes a caractere mono­

graphique, hasees sur une ample documen­

tation historique, concernant Ies deux mo­

numents 4, nous a dispense de la tâche 

d'approfondir Ies questions ayant trait a 
l'histoire de ces monuments, en nous per­

mettant de limiter nos recherches aux 

programmes iconographiques (presentation, 

commentairc) et a quelques considerations 

d'ordre stylistique. 

SNAGOV 

L'edificc existant de nos jours sur une 

île du lac Snagov, au nord de Bucarest, -
triconque de « type athonitc » (fig. 1, I, I I) 

- est la fondation du vo·ivode Neagoe 

Basarab (1512 - 1521), erigee apres 1S17 
sur l'emplacement d'une ancienne eglise 
construite au XIV" siecle, dont Ies sou­

hassements ont ete Jecouverts a l'occa­

sion Jcs fouilles archeologiques 5
• 

A la suite Jes sondages effectues ii y 

a quelques decennies, sous l'inscription en 

grec, red igee a I' occasion des travaux de 

« restauration » Je 1815, peinte au-dessus 

Je la porte sur le mur ouest de la nef, 

est apparue l'ancienne inscription dedica­
roire ,; en vieux slave, ecrite en 1563, lors 

de la Jecoration iconographi4ue integrale 

de l'eglise 7• 

L'cdifice construit par Neagoe Basarab 

est reste Jane sans decoration interieure 

jusqu'en 1563. On suppose que sous le 

regne de Mircea le Pâtre (I 545 - 1552 ; 
1553 -- 1554; 1558 - 1559) on a mure 

Ies espaces entre Ies colonnes du narthex 8 , 

DEUX EGLISES V ALAQUES 
DECOREES AU XVIe SIECLE: 

SNAGOV ET TISMANA 

Carmen Laura Dumitrescu 

fait qui expliquerait la presence de ce 

voîvode dans le tableau votif, a câte du 

premier fondateur -- Neagoe Basarab. 

A cause des degradations subies par Ies 

fresques de 1563, surtout dans le sanctu­

aire, la prothese, le diaconicon et la nef, 

en 1815, l'hygoumene du monastere -

Neofit - a pris l'initiative de leur res­

tauration 9 • Le peintre engage par lui a 

epargne Ies portions de l'ancien decor 

n'ayant pas subi des degats (surtout Ies 

registres inferieurs et le narthex) mais ii 

a repeint, couleur sur couleur, Ies scenes 
deteriorees des registres superieurs et sur­
tout le sanctuaire. Certe intervention limi­

tee prouve un certain respect pour la pein­

ture ancienne et nous permet -- hors quel-

4ues parties aujourd'hui completement de­
truites - de considerer le programme 

iconogral='hique comme etant celui de 1563 10 • 

COMMENTAIRE DU PROGRAMME (voir 

l'Annexe I) 

Une premiere remarque qui s'impose 

concerne l'ampleur, la complexite et la 

stricte ordonnance de ce programme ico­

nographique. Mais ii y a quelques aspects 

qui sollicitent une attention particuliere. 

D'abord la presence dans la prothese de 

trois Papes situes au centre de !'abside, 

clonc occupant Ies premieres places parmi 129 
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Schema I. - Sna­
gov. Plan de l' eglise. 

Fig. I. - S nagov, 
vue de l'eglise, co te 
est . 
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les autres saints eveques, qui tous conver­
gent vers la representation de la colombe 
du Saint Esprit fi.guree sur une table d'autel. 
Ce contexte iconographique souleve quel- , 
ques diffi.cultes d'interpretation, d 'autant 

plus que les inscriptions sur les rouleaux 
sont indechiffrables et que le decor de la 
prothese n'est que fragmentaire. S'il est vrai, 
ainsi que le remarquait I. D. Ştefănescu, que 
l' image du Saint Esprit se trouve aussi dans 
la prothese de la Peribleptos de Mistra 11 , 

il faut preciser que la elle fait partie de 
la representation integrale de la Trinite , 
etant placee entre l' Ancien des Jours et 
Jesus Archipretre de la Divine Liturgie. 
Mais ici , a Snagov, la colombe sur la 
table d'autel se trouve au-dessous de la 
Platytera (avec l'Emmanuel), ce qui est 
pluto t etrange. On pourrait supposer que 
la colombe sur l'autel fut , dans l'intention 
de l'iconographe, une image de l'Hetima­
sie comme symbole de la Trinite , en invo­
quant l'exemple de Saint D emetre de Pri lcp 
(Yougoslavie, XII(' s iecle) 12• Mais no us 
sommes a une epoque tardive et l'icono­
graphie de l'Hetimasie est deja fi.xee , ayant 
comme element indispensable Ic tro nc -
qui, a Snagov, manque. 

Puisqu ' il s'agit d'une imagc figurant dans 
la prothese, ii est plus vra isemblable q ue 
la colo mbe so it une reference directe a 
la priere pour la d escente Ju Sa int Esprit 
su r Ies oblats etala « priere de l'encens », 

Ies deux rec itees vers la fin de l'offi ce 
de la prothese, avant de couvrir Ic pain 
sur le disque avec l'etoile 13 • 

Plus difficile a expliquer est l 'insistance 
de l' iconographe sur Ies Papes: Leon, Syl­
vestre et un tro isieme dont le nom s'e t 
efface 14 • Etant des Papes contemporains 
des Conciles O!CUmeniques q ui ont defin i 
et confirme le Symbole de la foi - tel 
q u ' il est reste pour l' Eglise orientale -
leur presence pourrait s' expliquer par I 'a­
dhesion a la for mule de la procession du 
Saint Esprit. Pourtan t cette ra ison no us 
semble insuffi sante dans le contexte pre­
sent. 

Les autres parties conservees du decor 
de la prothese sont faciles a interpreter. 
Le Tabernacle (avec la Vierge Platytera, 
Moîse et A aron et Nadab et Abioud punis 
pour leur desobeissance , Uvitique 10, 1- 2) 
est une image typologique de la Vierge, 
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ICI tres explicite 15 • Sur le mur oppose 
(sud), l'annonce faite a Zacharie, pretre au 
temple de Salomon, est un episode evan­
gelique destine a souligner la preparation 

de la nouvelle ere du salut par l'avenement 
de Jean le Precurseur. Mais Ies deux scenes 

sont surtout des references au sacerdoce 
de l'Ancienne Loi - etabli par Moise et 
Aaron (normes transgressees par Nadab et 

Abioud et fidelement suivies par Zacha­
rie) - prefiguration du sacerdoce de la 

Nouvelle Loi institue par Jesus et transmis 
(par Ies apâtres) aux eveques qui officient 

dans le registre inferieur de la prothese 16• 

Et, si la peinture recente remarquee par 

I. D. Ştefănescu 17 dans la calotte de la 
prothese - Jesus grand pretre - repro­

duit vraiment le decor ancien, alors ii est 
evident que !'idee directrice du programme 

de la prothese a ete justement le theme 
du sacerdoce. Ainsi pourrait s'expliquer 
la presence des Papes parmi Ies eveques 

orientaux, figures dans leur qualite de 
grands sacerdotes. 

Le programme de !'abside de l'autel est 
tout a fait « classique ». Un seul fait merite 
d'etre releve: au dernier registre Ies eve­
ques sont representes en position frontal e 
et dans !'axe de !'abside ii n' y a pas l'Enfant 

sur le disque. Bien que le decor - complete­
ment depourvu de qualites artistiques - soit 
du entierement au peintre de 1815, ii y a lieu 
de croire qu'il reproduit le programme 
ancien. La position frontale des eveques doit 
etre mise en relation avec la presence d'un 
trâne d'eveque dans !'axe de !'abside. Ainsi, 
l'eveque qui honorait de sa presence la 

liturgie de Snagov etait integre aux evequcs 
peints sur le hemicycle et tous participaient 
a la liturgie officiee a la table de l'autel 

reel. A cette meme liturgie, au moment 
de la « grande entree » se joignent quatre 

anges diacres portant Ies oblats recouverts, 

chandeliers , ripid ia et encensoir, figures dans 
1 
es embrasures des passages vers la prothese 

et le diaconicon . 
Au diaconicon Ies eveques convergent 

vers I' est (fig. 2 ), mais ii est impossible 

de preciser l' image qui se trouvait au-

V+-----+ t 

,, ,, - -- ... ,\ 
I ' I I 
I I 

' I 
I 
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I 

dessus de la fenetre (l'Enfant sur le disque ?). 

Sur le mur sud, dans le registre superieur, 
le Buisson ardent (avec Mo"ise deliant ses 

sandales) est de nouveau une image typo­

logique de la Vierge. Son pendant, sur le 
mur nord , est le Sacrifice d'Abraham, 

evocation typologique du sacrifice de Jesus, 
frequemment rencontree dans la proximi­
te de l'autel. Assez abimees par Ies repeints, 
Ies scenes conservent encore des portions 
originales. 

Le programme de la nef nous retient 
d'abord par le nombre inhabituel des 

ancetres, prophetes, apâtres et martyrs 
fi.gures en buste sur Ies arcs, Ies colonnes 
(fig. J) et Ies autres surfaces secondaires 
de la nef, pour bien illustrer la tradition 
selon laquelle I' Eglise a ete prefiguree dans 

r-, I J I I 
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Schema li. - Sna­
gov. Sectio n lo ngi­
tudinale de l'eglise. 

Schema III. - Tis-
n1ana . 
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Plan de l'e-
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Fig. 2. - Sna!!ov, dia coni con , oaro i ud , bes evea.ies Pe hr~A rfl<' l't 

Vlasios. 

132 

Fig. 3. - Snagov, colonne de la nef . Ancetres. 

la personne des patriarches, annoncee par 
les prophetes, fondee par Ies apâtres et con­
solidee par les martyrs. Mais, en meme 
temps, il faut souligner l'organisation stric­
tement hierarchisee des cycles qui se de­
veloppent sur les voutes et dans l'espace 
central de la nef. Ainsi, le berceau est, 
qui relie le sanctuaire a la nef, est reserve 
a un court cycle marial (Naissance de la 
Vierge, Entree de la Vierge au temple 

et I' Annonciation). Le cycle des « Grandes 
fetes » se deroule dans Ies berceaux (et 
conques) du nord, ouest et sud. Le cycle 
de la Passion et de la Resurrection lui fait 
suite au-dessous , mais seulement sur Ies 
surfaces « centrales », c'est-a-dire facile­
ment accessibles a celui qui regarde du 
centre de la nef. Meme remarque pour 
le registre suivant: dans !'abside sud un 
court cycle d'Enseignements, dans !'abside 
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Fig . 4. - Snagov, absi d e suci de la nef. Les sa inrs miliraires: Proco pe, Arth~me c t Menas. 
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Fig. 5. Snagov, abside sud de la nef . La Deisis. 
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Fig. 8. - Snagov, narthex , 

pc1 roi est . 

nord cycle de Miracles - continu' dans 
la travee centrale ouest . 

Le choix ct l' emp lacement de ces cycles 
correspondent pleinement au sens et au 
deroulement de la liturgic 18 , qu i co mme­
more l'lnca rnatio n (cycle mar ial), la ma­
nifesta tion de Jesus dans le monde et le­
principales etapes de !'economic du sa lut 
(Ies« G rand es fetes ») et surtout le sac rifi ce 
du Christ (Passion et Resurrection). Les 
paraboles et sunout Ies miracles - cons i­
deres comme « secondaires » dans !'eco ­
nomie du salut 19 

- v iennent en dernier 
lieu. D'autre pan, le gra11Ll nombre de 

Jints et J e patriarches, representants d e 
l'Eglise militante, intercesseurs des v ivants 
aupres du Trâ ne ce leste, se just ifi e par 
Ies commemorations e t prieres qui leur 
sont adressees au cours de la liturgic. Enfin, 
au niveau inferi eur, p lus pres du fidele, 
q uelques sa ints theopbores 2-> et no mbre 
de sa ints milita ires (fig. 4) ga rdent la nef 
et forment le cortege autour du trâne de 
Jesus dans la Oeisis 2 1, des igne co mme 
« Empereur des empereurs, Se igneu r des 
se igneurs et Grand archipretre ». L'image 
(fig. 5) et l'inscription proclament le Christ 
comme maître et source d es deux pou- 135 
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Fig. 6. Snagov, paro i o uest de la net. T ableau vocif: Ies voivodes Neagoe Basarab, son fil s Thco dosie et Mi rcea le Pâtre. 
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Fig. 7. Snagov, paroi oucst de 1n ncf. Tableau votif: Pierre Ic Jcunc ,RaJu , 
Mircea cc la princesse Kiajna. 137 
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Fig. 9. - Snagov , narthex, pa roi sud : Meno loge, Hymne A cathiste 
(strophes 16 - 17), saints martyrs. 

voi rs : la"iq ue et sacerdotal 22• Ce n'est pas 
par hasard que Ies vo"ivodes fondateurs du 
monument sont places, eux auss i, dans le 
m eme registre , en offrant l' eglise - ex 

voto pour le salut de leurs âmes (fig. 6 et 7) 
- sa lut pour lequel prient aupres du tr6ne 
Ies grands intercesseurs: la Vierge et Saint 
Jean Baptiste. 
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Fig. 10. - Snagov, narthex, 

paroi nord. L' Hymne Acathi stc 

(strophes 20 - 22) . 

En passant au narthex on remarque tout 
de suite qu'il est domine par le theme de 
I' lncarnat ion. Les sa ints melodes, figu­
res dans Ies pendantifs, sont une preuve 
certaine de l'existence, initialement, d'une 
V ierge Platytera dans la calotte. Mais le 
theme est aus i illustre par l'Hymne Aca­
thiste (fig. 8, 9, 10) et la Vierge de « l' In­
ca rnat ion » Bhflflh lf IENJE adoree par Ies 
archanges (fig. 11). Evenement qui mar­
q ue la fin de !'ere sub lege et le commen­
cement de !'ere sub gratia , I' lncarnation , 
annoncee par le prophete et connue par 
Ies apâtres, attendue par ceux de I' Ancienne 
!oi et confessee par Ies martyrs de la Nou ­
velle foi, constitue !'axe autour duquel 
s'organise le programme iconographique de 
l'espace central du n arthex. Prophetes et 
apâtres decorent Ies arcs, tandi que, sur 
Ies piliers qui soutiennent la coupole, Ies 
personnages de l'Ancien Testament - patr i­
archcs et rois (fig. 12) - font pendant aux 
martyrs et martyres. La meme profusion 
de personnages sacres remarquee dans la nef 
se repete au narthex: la m eme correspon­
dance et mise en parallele des deux Testa­
ments est reprise - dans une formule 
differente. 

Sur Ies murs lateraux du narthex, Ies 
autres themes : le Sinaxaire (Menologe), Ies 
Conciles recumeniques et Ies saints theo-

phores, font partie de ce que nous pouvons 
appeler la thematique «classique » d u nar­
thex des eglises conventuelles du XVIc 

siecle en Valachie 23• 

Tres interessante s'avere la presence des 
themes veterotestamentaires et la « repe­
tition » du tableau vot if sur le mur sud du 
narthex. De fait, la reprise presque iden­
tique du tableau vot if de la nef souleve 
quelques problemes ~4

• L'hypothesc de 
dates differente pour l' executio n des 
deux series de portraits esr a exclure san s 
hesitation: bien que le tableau de la nef 
ait eu a subir des repeints massifs, ii est 
certain que le peintre de 1815 n'a rien 
ajoute, ni enleve, qu' il a seulement repeint 
ur le fond existant. Comme, d'autre part, 

il n' y a pas de difference stylist ique entre 
Ies portions de la fresque o riginale con ­
servees dans la nef et Ies fresques non 
retouchees du narthex, on peut affirmer la 

concomitance des d cux tableaux votifs. li 
est ce rtain que Ies personnages sont repre­
sentes, tant sur le mur oucst de la nef 
(fig. 6 - 7) q ue sur le mur· sud du narthex 

(fig. 13 ), dans leur qualite de fondateurs. 
Bien qu'au narthex l'image de l'eglise soute­
nue par Neagoe Basarab et Mircea le P ,hre 
est aujourd 'hui presque detruite (a cause 

de la reparation de la fenetre au-dessus), 

le sode de l'eglise est encore clairement visi- 139 
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140 Fig. 11 . - S nagov, na rth ex, paro i o ues t. l a Vie rge de l'lnca rnar;o n . 
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ble cntre Ies deux vo'ivodes. Ainsi, le carac­
tere votif de l'image du narthex ne peut 
etre mis cn doute. Mais , tandis que sur 
le tableau de la nef Mircea le Pâtre, Pierre 
le Jeune et la princesse Kiajna sont cou­
ronnes par des angcs - symbole du regne 
de droit divin - ce detail manque dans 
le tablcnu du narthex. Nous avans deja 
specifie que le tableau votif de la nef 
doit etre mis en relation avec la Oeisis 
du meme registre (voir supra, p. I 33). D'au­
tre part, Ies fondateurs sont toujours com­
memores au cours de la liturgie, ce qui 
cxpliquerait (meme de ce point de vue) 
!cur figuration dans la nef; de memc on 
pourrait mettre le tableau votif du narthcx 
en relation avec Ies offices a caractere 
funeraire qui ont lieu dans cet espace. 
Mais ii y a - comme nous allons voir -
d'autres raisons plus importantes. 

Immed iatement a la suite du tableau 
votif du narthcx, vers l'ouest , sont empla­
ces deux themes iconographiques: Les 
Sept freres Maccabees et Ies Trois enfanrs 
dans la fournaise (fig. 14 ). Nous allons essa­
yer de dechiffrer leur sens symbolique, 
conditionne par leur emplacement. 
Ă Snagov, Ies sept Maccabees sont en­

cad res par une femme nimbec, tenant une 
croix de martyre , et par un vieillard 
portant la coiffe des saccrdo tes juifs. Leurs 
noms se sont effaces , mais ii n'y a 
pas de doute que la femme est Salomone, 
la mere des sept Maccabees , et le vieil­
lard n'est autre qu'Eleazar. Tous 0nt peri 
martyrises par Antioch Epiphanes (Mac­
cabees II , 6,7) parce qu'ils ont refuse d 'ac­
cepter l'hellenisme et ont garde leur reli­
gio n juda'ique. Le christianisme Ies a quand 
m eme assimiles aux martyrs pour le Christ 25

• 

Le plus souvent Ies sept freres M acca­
bees sont representes seuls, mais ici a 
Snagov, la presence de leur mere et d'Ele­
azar - qui par tradition passe pour etre 
leur pere - donne un sens part icul ier a 
l'image. Salomone n'a pas hesite d'in­
citer au sacrifice meme son derr.ier fils , et 
Eleazar s'est laisse tuer pour donner un 
exemple a son peuple. L'emplacement de 

Fig. 12. - Snagov, le pilier no rd-est du narthex. 
Patriarches. 

ces personnages, a proximite du tableau 
votif du cote de la familie de Mircea le 141 
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Fig. 13. - Sn ago,·, narrhex, paroi sud. Tablcau vo1if: Neagoe Basarab , Theodos"ie, Mircea le P.i rre, Pierre Ic J eun~. Rad ;.i, Mircea cc f~iajna. https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Fig. 14. - S nagov. narchex, paroi sud . Les sept Ma cca b ees avec Sa lomo nc e t Eleaza r ec Ies Tro is enfancs dans la fournaise. 
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Pâtre et Je son epous•~ Kiaj1n, n'est pas 
dC1 au hasard. En 1563, cpand on a decore 
l'eglise, Mircea le Pâtre etJ.it deja mort 
(1559) et le pouvoir appartenait en prin­
cipe a son fils Pierre Ic Jeune, m1is effec­
tivement a la mere de celui-ci, la princesse 
Kiajna w. II est dane tout naturel de sup­
poser que Ies directives pour la decoration 
de l'eglisc de Snagov ont ete donnees par 
Kiajna: d'ailleurs la scene des Maccab:es 
se trouve juste a câte de son portrait• 
La transposition en image symbolique des 
idees de Kiajna nous s~mble evidente, sur­
tout dans le sens qu'elle-memc voulait 
leur donncr. 

En cssence !'idee pourrait etre formulee 
ainsi: semblable a S1lomone - certe mere 
courageuse - Kiajna s'cngageait de lutter 
jusqu'au dernier souffle contre Ies ennemis 
de la foi et, si Ies circonstance l'auraient 
dcmande, de pousser ses fils memes au 
supreme sacrifice. Mais !'analogie ne s'ar­
rete pas ici: son feu mari - Mircea le 
Pâtrc - est assimde a un nouveau Eleazar, 
mort au service de la Foi. 

Cette interpretation pourrait paraître 
sujette a caution si on se rappellc que tant 
Mircea le Pâtre que Kiajn1 ont regne avcc 
l'aide et le constns des Turcs. Mais cc 
que Ies contemporains ou l'Histoire pcnsent 
~J 'un pcr.i;:onn~1gc ct cc quc Jc n1Cn1c pcr~•on­

nage pense de lui memc sont dans birn 
,ies cas des choses differcntC's. Justement 
parce qu'elle pouYait etre suspcctee d'alli­
ancc a\·cc Ies cnn·~mis de la Foi ct du Pays, 
Kiajna fait certe profession de foi. Cons­
cicnte de la forte personn1lite dont elle 
etait douee, Kiajn 1, tillc du \·01\·ode Pierre 
Rares et petite-fille d'Etienne le Crand, 
croyait sinceremtnt au bien-fonde de sa 
cause, de son rcgnc. Car, au milieu du 
XVI'' siecle, en pleine expansicn du rou­
voir turc, le danger d'un complet asser­
vissement de la Valachie etait plus grand 
que jamais. II fallait clonc assurer, par 
tous Ies moyens, le regne de son fils Pierre. 
Mais le seul moyen efficace restait une 
habile diplomatie envers Ies Turcs et l'ac­
certation des condition~ d'asservisscment 

economique quc ceux-ci imrosaient. Sa­
chant etre de taille a faire face aux circons­
tances politiques, Kiajn1 veut preciser en 
meme temps qu'elle reste intransigeante 

sur Ies questions de la foi othodoxe. 
Point de vue subjectif? Bien sur, mais 
c'est celui qui nous interesse pour com­
prendre le raisonnement du personnage 
et ce qu'il veut dire. D'autre part, dans 
la conscience des contemporains Kiajna 
n'etait pas seulement la fille de Pierre Rares, 

mais aussi la sreur d'un voi:vode de la 
Moldavie qui avait abjure, passant a l'is­
lamisme: Ilias-Mehmet. Ce fait precis 
l'obligeait, plus que personne d'autre, a 
une profession de foi sans equivoque. D'ail­
leurs, une recente interpretation de la poli­
tique de Mircea le Pâtre 27 suggere pour 
celui-ci et pour ses successeurs une cer­
taine conception antiottomane, dans Ies 
limites d'un realisme politique. 

Retournons maintenant a la scene sui­
vante, sur le meme mur sud, representant 
Ananias, Azarias et Misai:l, trois jeunes 
hebreux jetes par Nabuchodonosor dans 
une fournaise ardente parce qu'ils avaient 
refuse d'adorer l'idole d'or (Daniel 3, 
20---28; Canciy11e des trois je11nes g-ens 

1 -67). 11s sont sortis indemnes a cause 
de leur foi, un ange Ies ayant proteges du 
feu. A :::ill'1gov 1ls scnt hgures Jans un 
chaudron !eche par Ies flammes et prote­
ges par l'ange (fig. 14 ). L'inscription cn 
\·ieux slave qui Ies accompagne est: 

·-. 
dl r.,.n. l'H h n.111 ,\ )! CI H( O )1; 1, li 11 ·ox-,\.l,\

0'.HX' 
llilll h <<L'ange de Dieu est descendu au-~lessus 
des ti.ls en refroidissant le four )). Selon 
la tradition. l'image se pri:te a plusieurs 

interpretations 2
·'. Parfois ellc est le symbolc 

typologique de la virginitc de Marie, d'au­
tres fois la prefiguraticn de la Descente 
de Jesus aux enfers et de sa Resurrection, 
mais au sens le plus large ft litteral elle 
reste le symbole du salut de ceux qui 
n'hesitent pas de se sacrifier pour la de­

fense de la foi. Ce dernier est aussi le sens 
de l'image a Snagov, renfon;ant la premiere 
image des Maccabees, mais apportant en 
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Fig. 15. - Snagov , narthex , paroi o uest. 

Saint Eustratios <sic>, le ro i David et la 

Vierge de l'Incarnation. 

plus ce qui manque a celle-ci: la garantie 
du salut. La profession de foi de la premi­
ere image est clonc completee par une 
hymne de gloire (Le Cantique des trois 
enfants) et par la certitude que Dieu n'aban­
donne pas ceux qui restent fideles: ainsi 
que naguere Ies trois enfants ont ete sau­
ves, de meme vont etre sauves de l'ennemi 
tous Ies defenseurs de la foi. 

Les trois enfants dans la fournaise sont 
la derniere image sur le mur sud, mais 
ii n'y a pas de ligne de demarcation entre 
celle-ci et Ies representations qu i suivent 
sur le mur ouest, comme d'ailleurs ii n'y 
a pas de cesure entre Ies Maccabees et Ies 
Trois enfants, ce qui prouve qu'il faut Ies 
« lire » ensem ble. 

Sur le mur ouest ii y a St Eustratios, 
le roi David et la Vierge trânant avec 
l'Enfant, adoree par Michel et Gabriel 
(fig. 15). La Vierge est designee par 
l'inscription K·i.n,\Mtmi°IF co mme etant 
l'image de l'Incarnation. Le roi David 
est tourne vers la Vierge et tient un 
rouleau avec l'inscription: K"kCKll"CH ,:-;; Kh. 

IIQKQH TCQH TH H KHKQTI,. CK'kTHHH TKQH 

« Leve-toi, Seigneur, et viens vers ton 
lieu de repos, toi et I' Arche de ta sainte­
te », texte extrait du Psaume 131 (8). 
L'Arche sainte du Tabernacle de Moi:se 
est une prefiguration de la Vierge. Le 
Psaume 131 parle aussi du serment que 
David a fait a Jahve d'elever un temple 
ou ii portera l' Arche. Et le Seigneur lui a 145 
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Fig. 16. - Tismann , 

narthex , tambo ur <le 

la co upo le. Le pro­

phete Zaccharias . 
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promis: « Si tes fi ls gardent mon pacte et 
Ies ordonnances que je leur ense ignera i, 
leurs fils pareillement, a tout jamais, seront 
assis su r ton trene » (Ps. 131, 12). Les fils 
des fils de David sont Ies fii des rois p ieux; 
le trene de David est le trene du pouvoir 
la'ique29• On voit bien comment, cette 
fois d'une fa<;on p lus absconse , par un seul 
verset, on renvoie au Psaume entier. Le 
texte est tellement suggest if q u ' il se passe 
presque de tout commentaire. On sait 
avec quel acharnement Kiajna a lutte 
pour ga rder le trene a son fils; le fait que 
tant son mari , que ses fils sont Ies fonda­
teurs d'une eglise - d'un temple de Dieu 
- signifie qu'ils ont « gard e le pacte et 

Ies ordonnances », qu 'ils ont accompli 
leur devoir envers la divinite: ils peuvent 
dane, a leur taur, invoquer l'aide divine 
pour ga rder le tre ne 30

• Leur intercesscur 
est ici David , le roi bien aime de Dieu. 

11 nous reste a ecla ircir la presence de 
sa int Eustratios. A. l'encontre de David, 
il est represente frontalement, clonc il 
n'est pas lie a b co mposition avec la Vierge 
tre n ant, mais p lute t aux scenes figurees 
sur le m ur sud. Le dictionn1ire hagiogra­
phique enumere p'.usieurs saints homony­
mes. Le p lus connu est le martyr Eus­
tratios, commemore le 13 decembre, avec 
Auxen cios, Eugenios, Mardarios et Ores­
te 31 ; ce sont Ies « cinq martyrs », et bien 
que tres veneres, leur histoire n e depasse 
pas en signifi cation le m artyre d'autres 
saints. Nous sommcs enclins a croire qu'il 
s'ag it d'une fa ute de l'iconographe de Sna­
gov, a caus~ de la ressemblan ce des noms 
(en sbve Eustrafie - Eusot'ie} et que l'in­
tention de la princesse Kiajna etait de 
faire representer sa int Eustache (Placida), 
commemore le 20 septembre 32 , et ciont 
la legend e - dans l' une de ses versions -
presente de fortes ressemblances avec le 
martyre des Maccabees et des Trois enfants. 
Dans la version medievale o rthodoxe 
de la legende, Ies persecutions subies par 
saint Eustache, sa femme Theopista et 
leurs enfants Agapios et Theopist, leur 
miraculeuse reunion fina le, suggerent un 
para lle le aux ava tars et exils subis maintes 
fo is par la familie de Mircea le Pâtre de la 
part des T urcs. Si na tre deduction est 
juste, alors ii n'y a pas seulement deux, 
mais trois themes a sens synonime, places a 
la suite du tableau votif, dans le coin sud­
o uest du narthex, et completes par l'inter­
cess ion du roi-prophete David. 

Ce « d iscours » figure - facilement 
comprehensible a l'epoq ue parce qu'il 
utilisa it des images familieres a la culture 
et a la pensee med ievale - explique pour­
quoi on trouve a Snagov deux tableaux 
votifs. Dans la nef au prograrnrne plus 
strict o n ne 'pouvait introduire tant de 
themes apotropa'iques. M ais au narthex 
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Ic programme n'a pas la m cme rigueur; 
ic i ii y a to ujours d e la place pour « dire » 

quelque chose J c spec ial. Or, ce que d it 
le fondateur es t intimement lie a a pcr­
sonne o u a s:1 fa milie, ii est dane normal 
et n ~cessa ire qu' il so it , lui aussi, reprcsente 
Iii 01'1 ii so ll icite l'aide di-vine /;011r cp1el c1 11e 

chose de /Jartirnlier. La protection quc 
Kiajna so lli c ite a Sn agov n e concerne que 
ses fil s. En effet, ses trois fi.lles ne sont figu­
rees ni d ans la nef, ni dans le narthex . Or 
Ies trois p remiers themes apotropa'iques 
que n ous avans ana lyses ont cec i de com­
mun qu'il y est question d' enfants mâles; 

le quatrieme theme, en nous renvoyant au 
Psaume 131 , precise q u ' il s'ag it de fi.ls 
de roi auxquels le trâ n e doit etre conserve. 
C'est clonc la lignee mâle - celle qui 
peut regn er - qui doit etre preservee. 

A,·ant de mcttre un terme aux cons i­
d erat ions concernant le fondateu rs, reve­
nons au mur sud et regardons ii ga11che 
du tableau vot if. 1o us seron s frappcs par 
la ressemblan cc d'ordre co mpos itionncl 
qui existe entre le grou pe cagoc Basarab 
- M ircea Ic Pâtre qu i sou tiennent l'cgli sc 
(aujo urd 'hui d ctcrio ree) ct le groupc d e 
deux sa in ts icon odul es (saint Etienne 
le ouveau et un aut re dont le nom est 
illi sible) q ui ou tiennent une icâ ne du 
Pantocrator. Combattants pour le reta­
blissement du culte des icâne , ces deux 
sa ints ont ete places ic i - et non po int 
dans un autre endroit du narthex - pour 
suggerer un parallele entre l'ac ti v ite de 
ces deux sa ints et l' act ivite des deux voi:­
vodes fondateurs. Mais ii va de soi que le 
facteur p rincipal dans le groupe d es 

Fig. 17. Tisn1ana, 

narthcx. paroi est. 

S t..:C ncs Ju ?vtCno• 

lo gc. 
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Fig. 18. - Ti sma n a, 

narthex, paroi est. 
L ' Hymne Acathiste 

(strophe 5). 

Fig. 19. - T is mana , 

narthex, paroi o uest. 

L'Hymne Acathiste 

(strophes 17 - 18). 

voîvodes est Neagoe Basarab, par 
le fait d'avoir soutenu et aide d 'une 
fac;:on exemplaire le monde orthodoxe 
des Balkans. Aussi , faut-il rappeler un 
episode du recit de Gabriel - Prote 
de l' Athos 33

: lors de l'inauguration de 
l'eglise du monastere de Curtea de Argeş 
- sa fondation - Neagoe a place lui-meme 
Ies icâ nes « imperiales >> sur !'iconostase. 
De plus, dans son ceuvre litteraire Les 
Enseignements de Neagoe Basarab a son 
fil s Theodo sie, il y a un chapitre in­
titule « Qui debute pour que soient 
honorees Ies icânes » 34

• 

En associant son nom a la fondation 
de Snagov de Neagoe Basarab, Mircea le 
Pâtre - mais surtout ses successeurs di­
rects - n'oublient pas de suggerer que 
ce geste de « ktitor » implique une asso­
ciation plus intime au renom et a l'ceuvre 
de grand mecene de l'o rthodoxie que fut 
ce pieux voîvode. Et leur intention n'etait 
meme pas gratuite et sans fondement, 
puisque Mircea le Pâtre ava it ete, lui aussi , 
donnateur au m onastere Koutloumous de 
l'Athos ~5 • 
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Fig. 20. - Tis mana , narthex , 

tympan de la porte nord . La 

Vierge source de Vie et Ies 

sainrs melodes. 

TISMANA 

La plus recente etude concernant l'eglise 
du couvent de Tismana 36 (situee a quel­
ques 30 km a l'ouest de Tg.-Jiu) , a mis 
au point certains problemes, apportant 
des arguments peremptoires pour la 
datation du monument actuel au temps 
du vo'ivode Radu le Grand (1495 - 1508). 
A l'edifice fonde par Radu le Grand (sur 
l'emplacement de l'ancien, du au moine 
Nicodeme - XIVc siecle) les travaux 
de fi.nissage ont continue meme apres 
1508 37

• 11 est certain que - ainsi qu'il 
est specifie dans l'inscription de la nef 38

, 

jusqu'en 1564 l'eglise est restee sans deco­
ration iconographique. Le joupan Nedelco 

Bălăceanu, grand vornik, « voyant cette 
sainte eglise depourvue de peintures », 
demande au vo'ivode Pierre le Jeune « la 
permission et l'acte vo'ivodal » necessaires 
pour decorer Tismana, fondation prindere. 
Le 14 octobre 1564 l'equipe, sous la condu­
ite du maître Dobromir de Tîrgovişte , finis­
sait de decorer integralement l'eglise: sanc­
tuaire, nef, narthex et probablement exo­
narthex. De ce vaste ensemble ii n' en reste 
aujourd'hui que la decoration du narthex. 
L'explication se trouve dans le fait que la 
nef et le sanctuaire ont ete r i decores par 
une equipe de peintres en 1732, cependant 
que le narthex (et l'exonarthex aujourd'hui 
detruit) seulement en 1766, par une autre 
equipe, sous la conduite de Dimitrie Dia- 149 
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Fig. 21. - Tismana , 

narthex , tympan de 
la po rte o u es t. 

L ' Emmanuc l cn• 

d o rmi cc sccnes de 

l ' Hymnc A cathis te 

(strophcs 14 I 7) . 
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conul. Tandis que l'equipe de 1732 a radi­
calement detruit la couche de peinture 
de 1564, Dimitrie Diaconul s'est contente de 
marteler l'ancien.ne couche et d'eteindre 
le mortier par-dessus. Grâce a son procede 
plus exped itif, Ies travaux de restauration 
commences en 1954 39 ont pu mettre a 
jour une partie de l'ceuvre de Dobromir 
de Tîrgovişte . 

Le narthex de Tismana a un plan rec­
tangulaire (fig. III) et ii est recouvert d'une 
coupole sur tambour qui repase sur des 
trompes d'angle et deux arcs doubleaux 
lateraux. 

COMMENTAIRE DU PROGRAMME (voir 

l'Annexe II) . 

Le narthex de Tismana se place, lui aussi, 
sous le signe de l' Incarnat ion, theme illus­
tre non seulement par la Vierge Platytera sur 

la calotte, ma is aussi, dans 1€s n is: istrns 
inferieurs , par l 'Hymne Acathyste (fig. 18, 
19, 21), la Vierge Source de v ie (fig. 20), 
l'Emmanuel endormi (fig. 21) et la Vierge 
adoree par Ies anges. L'insistance sur ce 
theme est une caracteristique des program ­
mes des narthex a l'epoque byzantine 
tardive et postbyzantine et, ainsi que Suzy 
Dufrenne 40 l' a precise, elle est en rapport 
avec l'amplification de !'office de la 
prothese aux XIIIe - XIVc siecles. Les 
images illustrant l'Incarnation, destinees 
anterieurement a l' espace du sanctuaire, 
irad ient lentement vers Ies espaces an.nexes 
et finalement vers le narthex. Cette evolu­
tion s'explique aussi par le symbolisme 
attribue aux differentes parties d'une eglise. 
Si la nef est l'espace central ou a lieu, sur 
le plan liturgique (et dans le decor), la 
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manifestation du Verbe dans le monde, 
le n arthex qui precede cet espace est p lus 
in-:l ique pour recevoir dans son decor 
d es themes !ies au moment qui precede 
cette manifestation: I' lncarnation annon­
cee par Ies prophetes, reconnue par Sa int 
Jean le Precurseur , chantee par Ies Sa ints 
melodes. QJe cette intention ait determ ine 
l'elaboration du programme du n '.1rthex 
de Tisman1 ressort auss i de la fa~on dont 
est place Sa int Jean-Baptiste : a l'endroit 
le p lus en vue (a droite d u passage 
vers la nef) , avec un tex te qui annonce 
« l'approche du royaume des c ieux » 

(fig. 22). En d'autres termes, l' lncarnation 
s'est accom plie, maintenant le chemin du 
sa lu t est ouvert a ceux qui vont eco uter 
le Verbe. 

L ' iconogra phie de l' Inca rn1tio n se de­
ve loppe, elle aussi, au cours de l' epoq ue 
tardive de l'a r t byzantin q uand d'anciennes 
hymnes I iturgiques commencent a etre 
illustrees, quand d es themes anciens re~o i­
vent une fo rmuie iconographique no u­
velle. Ă cette ca tegorie appartient l'H y­
mne Acathiste 41 et d'autres hymnes, la 
V ierge Source de vie 42, le cycle mar ial , 
!'Emmanuel endormi 4:1, etc. D iverses etu­
des ont clar ifie la s ign ificat ion pluriva­
lente des themes ment ionnes, de sorte 
q u 'i l n'e t plu s nece a ire de repeter des 
choses connues. Mais ii n 'est pas inutile 
d 'attirer l'a ttention sur la presence des 
Trois Hierarques : Basile, Jean Chrysos­
tome et Gregoire le Theolog ien , moins fre­
quente au n arthex (fig. 22). Ici ils ne sont 

pas dans leur qualite d'officiants de la 
liturgie comme dans le sanctuaire, m a is 
comme « sources de Sage se divine », 

dans une image derivee de la v is ion de 
Jean Mauropous, eveque d'Eucha'ites (XI<' 
siecle). En m eme temp , ainsi q u 'i l a ete 
demontre par T ani a Velmans 41 , il exi te 
un rapport et une correspondance entre 
l'image d e la V ierge Source de v ie et l' image 
des Trois Docteurs (m eme quand ils n e 
sont pas expressement fi gures comme 
« sources de Sagesse ») car, dans ies deux 
circonstances, le sujet impliq ue de la 

representation est le Christ-Vie et le 
Christ-Sagesse divine, inspirateur des 
Troi s grands Docteurs. Les trois sources 
qui s'ecoulent du bassin domine par la 
Vierge Source de vie n e sera ient clonc 
qu'une s imp le co'incidence? (fig. 20) . 

II n\ a pas lieu de no us arreter ici lon­
guement sur le rapport entre la liturgie 
et le programme du 1nrthex 45 , pourtant 
il fa ut rappe ler que certains them es du 
n artbex de Tismana et de celui de Snagov 
sont le reflet indeniable d e l'influence de 
la liturgie dans la conception des program­
mes. Ainsi sont: l 'hymne megalinaire 

de la messe de Sa int Jean Chrysostome, 
le Menologe (ca lendrier liturgique), l'Hymne 
Acatbyste (hymne liturgique), Ies saints 
melodes autcurs de cbants liturgiques, 
de m eme q ue !'Emmanuel endormi 4';. 

Les s1 ints mo ines et anacho retes sont un 
tbeme presq ue obliga to ire d an s le n1rthex 
des egli ses de couvent au XVI(' siecle en 
Valachie et leur râ le d'intercesseurs in­
voq ues au cours de la liturgie (sa ints 
tbeophores) justifie leur presence de ce 
point de vue aussi. 

Enfin, a Tismana ii y a que lques themes 
a carac t~re d idactique-moralisateur : pa ra­
bole du fetu d e pa ille et de la poutre 
(fig. 23 , 24), parabo le de !' un icorne 47 et 
l ' image d e l'âme empo rtee par un ange et 

F: g. 22. - Tismana, 
narthex, paroi est. 

Sa int Jean-Baptiste 
et Ies Trois gra nds 
hi ernrques. 
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contemplant la decrepitude du corps 48• 

Ces images sont peintes dans l'ebrasure 
de la porte nord, de telle fa<;:on qu'il est 
plus facile de Ies regarder en sortant par 
cette porte: ainsi elles restaient un sujet 
de meditation pour celui qui sortait du 
narthex. 

Â la difference de Snagov, a Tismana 
nous ne trouvons pas le cycle des Conciles 
recumeniques. Mais il ne faut pas oublier 
qu'au XVIc siecle Tismana avait un exo-

Fig. 23 . - Tismana, narthex, embra• 
su re de la porte nord. La parabole 

du feru de paille et de la poutre. 

narthex 49 et l'existence de cet espace 
supplementaire nous fait supposer que 
Ies Conciles auraient pu figurer sur Ies 
voutcs ou Ies murs de cet exonarthex. 

Arretons-nous maintenant aux portraits 
lai:ques de Tismana 50

• Sur le mur sud du 
narthex se trouve le groupe des quatre 
princesses: Stanca, Voi:ca, Maria et Stana 
(fig. 25). Les trois premieres sont Ies sreurs 
du voi:vode Pierre le Jeune et Ies filles de 
Mircea le Pâtre et de la princesse Kiajna. 
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Fig. 24. Ti s mana, narrhex , embrnsure de la po rte n o rd . La pa rabc,le du fe ru de pa ille et de la po utrc . 

La quatrieme - Stana - est l' epouse ele 
Pierre le Jeune 5 1

, mar iee depuis peu , juste 
au cours de l'annee quand on a deco re 
Tismana : 1564. 

Les fi.lles de Kiajna sont repre entees 
frontalement , formant un groupe com ­
pact, tandi s que Stan a - plus grande -
est de trois-quarts, un peu a l'ecart. Elle 
porte une couronne plus grand e que Ies 
jeunes ftlles et son costume est plus riche 

par !'ample m anteau qu i la recouvre. l\,1ais 
Ies differences ne s'arr etent pas ici. Les 
trois jeunes princesses tiennent leurs mains 
croisees sur la poitrine tandis q ue Stan a 
leve la main droite \"ers l'image de la Pla­
tytera au-dessus. La fresque etant tres 
endommagee, ii est p lus d ifficile de preciser 
le geste de la m ain gauche, mais Ies vagues 
contours semblent indiq uer q u 'elle tient 
a la hauteur de la po itrine un obje t de 153 
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Fi g. 25. - Ti sm ana, 

narthe,, pnr0 i sud. 

Les princess~s Srnn­
CA , V o ·ica, Mari n e t 
~t1u1 c, . 
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petites dimensions. Nous rappelant qu' a 
Bucovăţ le ktitor de la peinture de la nef 
(1574) - le vo'ivode Alexandre - tient 
une bourse d 'argent, l'offrande pour la 
decoration de l'eglise 52 , on pourrait in­
voquer cette analogie. Mais, de toute 
fa<;on, ii est certain que Ies portraits des 
princesses ne se trouvent pas par simple 
hasard dans le narthex, et seulement leur 
appartenance a la familie rfgnante ne 
justifie pas (selon nous) leur presence a 
Tismana. Nous avan<;ons a titre d'hypothese 
l'explication suivante: le recent mariage 
de Stana avec Pierre le Jeune a determine 
la jeune mariee de faire une pieuse offrande 
au couvent de Tismana, pour le salut de 
son âme et pour ses belles-sreurs plus jeu­
nes. Evidemment, en comparaison avec 
l'offrande beaucoup plus substentielle de 
Nedelco Bălăceanu pour decorer l'eglise, 
le don de Stana (en especes ou en biens 

immobiliers) a ete plus modeste , ce qui 
explique pourquoi elle n'est pas mention­
nee dans l'inscription votive. Pourtant 
son present lui confere le droit d' etre 
figuree au narthex, a câte des filles de 
Kiajna qu'elle associe a son geste propi­
tiatoire. 

Puisque nous avons essaye de donner 
une explication aux portraits du narthex, 
nous allons proposer une hypothese con­
cernant les portraits (cette fois repeints 

• au XVIIIe siecle) des vo'ivodes fondateurs , 
qui se trouvent dans la nef sur le mur 
ouest (câte nord) (fig. 26). Les opinions 
sur l'identite des deux vo'ivodes soutenant 

la maquette de l'eglise, sont divergentes. 
On a propose ies noms de Radu ier et 
de Mircea l'Ancien 53 (ies vo'ivodes pro­
te: teurs de la premiere fondation de Tis­
mana - due au moine Nicodeme au XIVe 
siecle), et plus recemment, ceux de Mircea 
le Pâtre et de son fils Pierre le Jeune 54

, 

en raison de la decoration de l'eglise au 
temps de ce dernier. 

Au-dessus de la tete du vo'ivode situe 
a droite, a l'occasion du nettoyage de la 
fresque, on a pu identifier le nom de Mir­
cea, difficilement visible encore aujourd'hui. 
Mais l'iconographie de Mircea l'Ancien 
etait assez bien connue a l'epoque: quand 
au XVIIIe siecle on a repeint la grande 
eglise de Cozia, Mircea l'Ancien a ete re­
presente portant le costume des cheva­
liers du XIVe siecle : tunique courte et 
chausses. La meme chose s'est repetee 
aux eglises de Cotmeana et de Brădet, 

repeintes au XVIIIe siecle. II est clonc 
invraisemblable qu' a Tismana ii fut 
represente en costume du XVIe - XV!Jl' 
siecle. Mircea de Tismana n'est pas 
l'Ancien. 

L'inscription votive copiee d'apres celle 
de 1564 parle d'un Radu Vo'ivode comrne 
fondateur de l'eglise et, ainsi qu'il a ete 
dernontre par Rada Teodoru 55

, il s'agit 
certainement du vo'ivode Radu le Grand 
(1496-1508). Le meme auteur relevait 
dans l'ceuvre de Ştefan l'Hieromoine (Vie 
de Saint N icodeme de Tismana), le passage 
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qui specifie que les choses laissees inache­
vees par Radu ont ete terminees par 
son fils le vo'ivode Mircea. Or, Mircea 
le fils de Radu le Grand n'est autre que 
Mircea le Pâtre 56 • II est vrai qu'en dehors 
de cette tradition assez confusement trans­
mise par Ştefan l 'Hieromo ine, nous n -:: 
possedons aucune autre preuve que Mircea 
le Pâtre ait contribue a l'edification de 
Tismana. Mais l'eventualite n e saurait 
etre ecartee a priori. Et ainsi on pourrait 
expliquer pourquoi Mircea (le Pâtre) , 
etant plus jeune, est figure a droite du 
tableau votif, tandis que l' autre vo'ivode 
- qui doit etre Radu le Grand - est 
figure a gauche comme premier fondateur. 
Rappelon s que c'est dans la meme for­

mule d'association que Mircea le Pâtre 
apparaît a Snagov - la-bas avec Neagoe 
Basarab. Et, de m eme qu'a Tismana, a 
Snagov non plus nous n'avons d'autres 
preuves - en dehors du tableau votif -
de l'activite de Mircea comme ktitor. 
U n autre fait significatif est qu ' a Snagov 
ne sont pas figures les fo ndateurs du 
premier monument erige au x1ve siecle , 
mais seulement les fonda teurs du nouveau 
monument reconstruit au XVI" siecle . Les 
ana logies n ous paraissent suffisantes et 
dignes d'attention. 

Mais, si les id entifications proposees 
par nous sont justes, alors un detail qu i 
n'est pas sans importance ressort avec 
evidence: l'absence de Pierre le Jeune du 
tableau des vo'ivodes. L'opinion generale­
m ent admise, ma is fondee sur des exemples 
plus anciens, byzantins, que le vo'ivode sous 
le r egne duquel on decore une eglise doit 
etre figure parmi les personnages la'iques , 
est infirmee par la situation de Tismana. 
Bien que Pierre le Jeune soit mentionne dans 
l'inscription votive comme le vo'ivode qui 
a donne son consentement pour la deco­
ration de l'eglise, ii est quand meme omis 
du tableau votif. Toutefois, en examinant 
les fresques de la Valachie datant du XVIe 
siecle, nous constatons une situation ana­
logue: la ou le vo'ivode n'est pas fondateur 
effectif, il n'est pas figure. 

Une premiere categorie est constituee 
par les eglises qui sont des fonda cion s 
vo'ivodales tant pour !'edifice q ue po ur 
la peinture , et ou Ies portraits des vo·ivod es 
sont evidemment presents (le mon astere 
de Curtea-de-Argeş , la boln itza du cou­
vent de Cozia, Snagov). 

Une seconde categor ie comprend Ies 
fondations des boyard s : la boln itza de 
Bistritza, Stăneşti , Bucovăţ et Căluiu. 

Dans Ies deux premieres eglises il n 'y a 
pas de portraits de vo'ivodes. Ă Bucovăţ 
et a Căluiu Ies vo'ivodes sont figures. Mais 
a Bucovăţ le ktitor des fresques de la nef 
est justement le vo'ivode Alexandre et 
sa presence n 'est pas seulement justifiee, 
mais obligatoire. Ă Căluiu n ous ne 
pouvons pas encore nous prononcer avec 

Fi g. 26. - T isn1nna , 

paroi o uest d e la 

nef. Les vo"i vod cs 

fo nda teu rs . 

155 
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Fig. 27 . - Tis mana , narth ~x, pa r J i s ·Jd. S3i nte Barbara. 
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certitude sur la contribution effective de 
Michel le Brave , mais la presence de plu-
ieurs memhr€'s d e sa famill da ns 1€' 

narthex de l'eglise, a câte de fondateurs 
- les freres Buzeşti - laisse supposer 
quelque chose de plus que d'etroites 
relations de fami lie. 

Donc, a l'exception de Căluiu (encore 
incertain), la ituation au XVIc- siecle est 
nettement demarquee: Ies voîvodes appa­
raissent seulement la ou ils peuvent etre 
consideres fondateurs. 

Tismana est, en ce qu i concerne !'edifice 
du xvre siecle, une fondation voivodale, 
mais le ktitor de la peinture est le grand 
vornik Nedelco Bălă c eanu. Celui-ci est re­
presente avec sa familie et avec la maquette 
de l'eglise , dans un second tableau votif 
sur le mur ouest de la nef (câte sud), en 
pendant des voîvodes fondateurs de !'edi­
fice: Radu le Grand et Mircea le Pâtre. 

Ainsi qu'il ressort de leur comparaison 
(cf. Ann-::xes I et II) , il y a des similitudes 
entre Ies programmes des deux n arthex 
(les nefs ne pouvant etre mises en parallele). 
Mais si Ies ressemblan-::es dans la con:ep­
tion du programme peuvent .se rencon­
trer aussi dans le programme du 11':trthex 
d 'autres eglises conventuelles et si certaines 
differences entre Sn1gov et Tismam. sont 
dues a la structure architectonique diffe­
rente des deux monuments , il y a des res­
semblances tellement evidentes qu'il est 
necessaire de nous y arreter. II s'agit en 
premier lieu de l'Hymn-:: Acathyste. On sait 
que l'illustration de cette ancienne hymne 
liturgique a commence seulement a l'epo­
que paleologue, mais la faveur ciont elle 
a joui a vi te fait d'elle un theme de predi­
lection des artistes byzantins et post­
byzantins. Toutefois , les formules icono­
graphiques - surtout pour la deuxieme 
partie de l'Hymne (strophes 13 - 24) - sont 
tres variees. Tellement va riees que deux 
illustrations identiques de l' Acathyste sont 
une rarete m eme au sein des monuments 
appartenant a la meme aire geographiq ue 
et rapproches chronologiquement. Mais 
a Sn agov et a Tisman1 Ies formules icono­
graphiques sont Ies memes, tant pour Ies 

(;t:me ernDnmt ' es au o ·l' le ~vang~I Î(:] H €' 

(strophes 1- 12) que pour Ies strophes 
ayant un caractere apologetique (13 - 24 ). 
Evidemment il ne s'agit pas de decalques: 
de petites d ifferences dans Ies architec­
tures de fond ou d ans les menus details 
existent. Toutefois le schema composition­
nel, Ies categories de personnages, leur 
nombre et disposition sont les memes. 
(fig. 9, 10, 18, 19, 21). 

Un autre theme iconographique present 
dans les deux monuments et place au meme 
endroit est la V ierge de 1' fncarnation adoree 
par les anges (dernier registre, mur ouest). 
Si dans les eglise de la Moldavie peintes 
au XVIe siecle ce theme est souvent ren­
contre, dans la nef et dans le narthex, et 
si quelquefois il apparaît dans les Balkans 
(le monastere Andreas pres de Skoplje 
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- narthex, XVIc siecle), en Valachie, a 
la meme epoque, il n'apparaît qu'a Sna­
gov et a Tismana (fig. 11). 

Ces co"incidences iconographiques ne 
sont pourtant pas suffisantes pour nous 
permettre d'affirmer que Dobromir de 
Tîrgovişte - le chef d'equipe de Tismana 
- est aussi l'auteur des fresques de 
Snagov. Sous ce rapport , le style et la 
qualite des fresques restent decisifs. 
Considerons d'abord la gamme des cou­
leurs. Ă. Snagov les couleurs dominantes 
sont terreuses: ocre-rouge, ocre-jaune, un 
vert emeraude clair. Donc une gamme de 
couleurs assourdies, plaisantes, mais sans 
eclat. Ă. Tismana le coloris est chaud, plein 
d'accents, nuances et transitions. La richesse 
des nuances de rouge - beaucoup de 
vermillon, rouge !ie de vin, ocre-rouge, 
rose, des gris-roses - auxquelles s'ajou­
tent l'orange, le jaune, l'olive, le brun, 
le vert emeraude intense, se marient bien 
et sont rehaussees par le fond bleu sombre. 

Le dessin du peintre de Tismana est 
fluide , degage: Ies silhouettes des anges 
et surtout des prophetes de la coupole 
sont pleines d'elan (fig. 16), les scenes du 
Menologe sont vives (fig. 17), Ies person­
nages de l'Hymne Acathyste ont des 
mouvements souples et elegants qui de­
gagent une atmosphere poetique (fig. 18, 19), 
les visages sont modeles avec une vraie 
sensibilite de peintre (fig. 27, 28). 

On ne peut pas apprecier de la meme 
fai;:on Ies fresques de Snagov. Le Meno­
loge - d'ailleurs tres endommage - est 
monotone, les Conciles sont presque ste­
reotypes dans la formule choisie, les pro­
phetes, les apâtres et les autres person­
nages dans Ies registres superieurs sont pe­
tits et sans mouvement, leurs contours 
sont rigides. Les fresques de Tismana ont 
un caractere monumental , tandis qu'a 
Snagov on a l'impression d'un fourre-tout. 
Precisons toutefois qu'il s'agit d'une com­
paraison : le chef d'equipe de Snagov n'est 
pas depourvu de qualites: il sait dessiner, 
il connaît son metier. Juge en soi, l'ensem­
ble de Snagov est de bonne qualite, mais 

Fig. 28 . - Tismana , narthex , paro i sud. Saint Jean de Ril a. 

par comparaison, plus graphique, plus sec, 
d'un coloris plus terne. Ă natre avis , Ies 
chefs des deux equipes sont des personnes 
differentes. Po urtant l'emploi de modeles 
identiques pour l'Acathyste denote que 
les deux peintres proviennent du m eme 
milieu artistique, qu'ils ont une formation 
semblable - probablement autochtone. 
D'ailleurs, Dobromir n'oublie pas de preci­
ser qu'il est de Tîrgovişte (capitale de la 
Valachie). Ainsi qu'il a ete observe par 
d'autres auteurs 57

, il ne peut pas s'agir 
du meme Dobromir atteste par des sour­
ces documentaires en 1517 au monastere 
de Dealu , puis en 1519 a la Bistriţa des 
boyards Cra"ioveşti et dont la seule Cl!uvre 
conservee est celle de Curtea-de-Argeş 

(1526). En 1564 il aurait du avoir au moins 
67 ans. Pour la pratique d'un metier qui 
exige le travail sur des echafaudages, c'est 
un âge quelque peu invraisemblable. D'au- 157 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Notes 

158 

tre part ce qui reste de l'reuvre de Dobromir 
d' Argeş ne presente pas de similitudes 
de facture et de sentiment avec l'reuvre 
de Dobromir de Tismana. Ce dernier 
depasse les limites d'un metier base sur 
le poncif - qui peut donner des reuvres 
de prestance, graves et froides ; son 

1 RADA TEODORU, Mănăstirea Tismana, 11° edi­

tion, Buca rest, 1968, p. 2 7; M. A. Musicescu, in 

Istoria artelor plastice în România, I, Bucarest, 

1968, p. 268. 
2 En fait, le pouvoir appartenait a sa mere, la 

princesse Kiajna, ainsi qu'il ressort des relacions 

faites a deux reprises par un voyageur contem­

porain - Giovan Andrea Gromo. En 1564: 

« Questa <la Valachia> e dominata da un Pitrazzo, 

giovane di circa 19 anni, quale e vilissimo d'animo, 

e la macre impudichissima, ma d'ingegno virile, 

ii tutto governa » (apud A. Veress, Documente 

/>rivitoare la istoria Ardealului, Moldo,•ei şi Ţârii 

Româneşti, I (1527-1572), Bucarest, 1929, p. 252). 

En I 566/67: « Valachia ulteriore dominata da 

Petrazzo di eta di anni XXII in circa, anzi dalia 

madre Viragine <sic>, la quale tiene detto figluolo 

suggetto a guisa di privato » (apud Aurel Decei, 

Qiovanandrea Qromo, Compendio di tutto ii regno . .. , 

in Ap11lum, II, 1943- 1945, p. 154). Cf. Câlâtori 

strâini despre ţârile române, II, Bucarest, 1970, 

p. 319 et 327, ouvrage edite par Ies soins de Maria 

Holban, M. M. Alexandrescu Dersca Bulgaru et 

r~11J rţ>1"'n(H'1''-'C'"llU 

3 Voir la bibliographie complete {jusqu'en 

1970) chez Nicolae Stoicescu, Bibliografia locali­

tâţilor şi mon11mentclor fe11dale din România, I. Ţara 

Româneascâ, II, <Craiova>, 1970 (Snagov: p. 5A9 
592; Tismana; p. 65 3 65A). 

4 Surtout Ntc OLA E ŞERBĂ NESC l 1 , lstorill nhinc.is­

tirii Snagot•, Bucarest, 1944; Al. Şteiulescu, Mânâs­

tirea Tismana, 1'0 cdition, Tirgu-Jiu, IA96; 11° cd., 

Bucarest, 1903; III• cd., Bucarest, 1909. 
5 DINU V. RosETTI, Sâpăturile arheologice de la 

Snagov, in P11blicaţiile M11zeului M11niciJ,i11l11i B11rn­

rcşti, n° 2, 1935, p. 5--52. 
8 Publice pour la premiere fois par V. Drăghi­

ceanu, in Buletinul Comisiei Monumentelor Istorice, 

XXIV (1931), p. 42. « Au nom du Pere, avec 

l'aide du Fils et l'accomplissement du Saint Esprit, 

amen. Moi, l'esclave de mon maitre Jesus Christ 

- Io Petru Voivode - par la grâce de Dieu 

Seigneur de la Valachie, et avec mes freres <issus> 

du meme sang, Io Radu Voivode et Io Mircea 

Voivode, Ies fils du grand Mircea Voivode <le 

lyrisme impregne un art erudit qui pour­
rait atteindre son but - didactique, sym­
boliquc ou edifi.ant - meme depourvu 
de cette qualite. Mais possedant cctte 
qualite, Dobromir de Tîrgovişte est vrai­
ment peintre et non pas un simple icono­
graphe. 

Pâtre>, nous avons vu cettc sainte ct divine eglisc 

ainsi qu'elle est < ... > bâtie depuis Ies fondations 

par feu Ic Voivode Io Basarab <Neagoe> < ... Mc­

tropolite ! > Anania, pieusement insp1res, nous 

avons souhaite de la decorer < ... > pour la perpc­

tuelle memoire ct pour l'âme de notre pere le 

grand Mircea Voivode. En l'annee 7072 < 1563>, 

le 14 du mois de septembre. Ivan Ic postelnic 

<surveillant des travaux !> ». 
7 MIRCEA DEAC, lv1.ânâstirea Snago,•, Bucarest, 

1969, p. 22, 26, est le premier it avoir precise 

!'unite de l'ensemble execute en 1563. 

• N. ŞERB.~NESCU, o/>. cil., p. 41 {note), 4 7, 

5 I 52. 
9 Le texte de l'inscription grecque de IRIS chc: 

N. Iorga, Inscri/iţii din bisericile Ru111âniei, I, Buca­

rest, 1905, p. I 5 7. 
10 Nous avons jugc nccessaire de puhlier dans 

l'annexe le programme iconographique, car celui 

publie par I. D. Ştefănescu, La peinture rcligieuse 

cn Vala,·hie et Transyl,•anie, Paris, I 9 3 2, p. 76 78, 
n'est pas complet. Les datations oscillantcs 

(XIV0 XVI'' siccles) avancecs par I. D. Ştef.-,. 

nc~(u, up. cu .. ne sauraicnt plus Ctrc acccptCcs. 
11 I. D. ŞTEF.~NESCL', of,. cit., p. 80. Voir aussi 

Suzy Dufrenne, lma,:c.< du d,'cor de la Jnothi-.sc, in 

Ret'lle des Etudes Byzantincs, XXVI. 1 %8, p. 104; 
idem, Les Prn,:ra111111cs iconowaphi,1ucs de., c'g/1.sc.1 

hy,antines de Mistra, Paris, 1970, p. 32. 
I:? GoRnANA BAntf·, Les Discussions , . .-hrisrolo-

1!1</IIC.I ct le decor des ,;,:liscs hyzantincs "" 'X Il" .siiclc 

(Les cveques officiant devant I' Hcti ma sie ct dcvant 

l'Amnos), in Friih111ittclalterl1chc Studien, l. Band, 

Berlin, 1968, p. 383 -·· 384. 
13 Liturghier, Bucarest, 1967, p. 101. 
14 Le Pape Sylvestre est fig urc aussi dans I a 

prothese de Saint Nicolas Argeş (X[Ve siccle) 

a cote des eveques Jean le Misericordieux ct 

Pierre d'Alexandric. A Snagov, a cote des tr0is 

Papes sont figures Ies eveques: Hierote, Denis 

I' Areopagite, Va vila, Antime. 
15 N. BELJAEV, Le Tabernacle du Temoignage dans 

la peinture balkanique du XIV' siecle, in L' Art 

byzantin chez Ies Slaves, premier recueil Uspenskji, 

II, Paris, 1930, p. 315 · 324. Pour Ies implications 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



trinitaires <le cctte reprcsentation, voir S. Duf­
renne, L' Enrichissement du programme iconogra• 
/>hi,11.e dans Ies ,:g/ises byzantines du XIII" siJcle, 
in L' Art bywntin d11 XIII" si,:,-/e Sym/>osi11111 d,• 
Sopoc'ani, Belgrade, 196 7, p. 40 41. 

16 Voir aussi « La priere de la prothese des 
<lons » de la Liturgie de Saint Basile le Grand, în 

Lit11rghier, Buca rest, 196 7, p. 200 201, ou est 
explicitement formule le parallelisme des <leux 

sacerdoces. 
17 I. D. ŞTEF.,.NESCU, op. cir., p. 76. 
•• NICOLAS CABASILAS, Explication de la Dit•ine 

Liturgie, traduction et notes de Severien Salaville, 

11" edirion, Paris, 1967, p. 61, 99, 105, 129 131, 
139, 147, 227 -229 et passim. 

1• Ibidem, p. 87. 
"

0 Nom generique p,,ur Ies saints moines et 

anachoretes. 

"' L'inscription en letcres slavones sur le livre 
de Jesus: 1b-~ iC "-~ cR-k .--~ ,\\lip; x~.\ill li~ .,11rk 11, H,1141""~ ... 

« Je suis la lu miere <lu monde; celui qui me suit 
ne marche point ... » (Jean 8, 12). Nous remer­

cions vivement M. Ion Radu Mircea pnur la 

rra<luction des inscriptions slavones. 

"" P,rnr ce type <le D.'isis avec Jesus grand 
archiprecre, quelquefois accompagne par la Vierge 
cn habits imperiau,c, voir Pavle Mijovii'-, L'Icono• 
graphie imJ,Jriale dans la peint11re serbe 111Jd1J,,ale, 
resume fran,ais in Scarinar, XVlll, 1967, p. 118, 
et S,>rin Ulea in Isroria artelor Jilascice în Ro111âni<1, 
I, Bucarest, 1968, p. 354 355. A Snagov la 

Vierge n'a pas Ies attributs imperiaux, mais le 
sens de l'image reste le meme, sp.'cifie d'ailleurs 
par l'inscription slavone: « Empereur des empe­
reurs, Seigneur des seigneurs et Grand archi­

pretre ». 
:! 3 CARMP.N LAt 1RA DUMITRESCU, Pro1-:rame icono-

grn}ice în pronaos11I bisericilor de 111cintist1re din Ţara 
Româneascd di11 secolul al XVI-leu, in S111d1i 1, 

Cercetciri de I.,roria Artei, serie Arts Plastiques 
( • SCIA), 197.l, no 2 (sous pressc). 

"~ ŞTEFAN AsnREESCL', Portretele 11111rale de la 
Snagot• 1, Tismana, in Biserica Orwdoxci Românei, 

LXXX Vili, 1970, n'" 1 2, p. 175 - 190, a ere 
le premier a formuler une explication des por­
traits de Sn3gov. II est d'avis que le tableau du 

narthex est l'expression des intentions dynastiques 
<le Mircea le Pâtre. Certe interpretation qui ne 

tient pas compte du contexte iconographique et 
m~t !'accent sur des visees politiques est force­

ment restreinte et quelque peu specieuse. D'abord 

un tableau « dynastique » comprend roujours Ies 

ancetres directs de la familie. Si Mircea ou ses 
successeurs avaient voulu donner un caracte"re 

proprement dynastique au tableau, ils auraient 

pu representer le pere et le grand-pere <le Mircea: 
Radu le Grand et Vlad le Moine, qui avaient 

regne. Or ici ii n'y a que Mircea, sa femme et ses 

enfants; Neagoe Basarab n'est pas l'aieul de 

Mircea. II y a pourtant quelque chose de vrai 
dans cette fa~on d'envisager Ies choses - ainsi 
que nous allons le voir - si on restreint le sens 

de « dynastique » au seul desir d'assurer le regne 

des fils de Mircea, ce qui d'ailleurs fut la chose 

la plus naturelle et commune pour tous Ies voi­
vodes qui eurent des descendants mâles -- et la 

forme de gouvernement de la Valachie n'est pas 

devenue dynastique pour autant. 

"'' L. REALI, Iconographie de l'art chretien. Ancien 

Testament, Paris, 1956, p. 305 · 306. 

"" Voir note 2. 
" 7 ŞTEFAN ANnREEscu, La Politique de Mircea 

le Pâtre, in Re,•1,e des Etudes Sud-Est Europeennes, 
X, 1972, n° 1, p. 115-122. 

"" L REAU, op. cir., p. 391, 398-401; I. D. Şte­
fănescu, L'lllustration des Liturgies dans !'art de 
Byzance et de l'Oriem, Bruxelles, 1936, p. 147-150. 

29 La preu\'e que le Psaume 131 etait inter­

prete de certe fa\on est fournie par Ies Enseigne-

1nents de Neugoe Ba.sarab a son Jils Theodosie, ou le 
meme verset du Psaumc est utilise dans le bur 

de bien marquer la juste punition qui attend Ies 

rois impies qui ne respectent pas leur pacte avec 

Dieu, en contraste avec ceux qui le respectent et 
ainsi jouissent de la faveur divine. Cf. Î,wăţăturile 
lui Neagoe Basarab ccitre fiul său Theodosîe, Buca­
rest, 1970, p. 149, 155. 

:io Voir NICOLAS CABASILAS, op. cit., X, 5, 
p. 94, 95: « L'offrande d'un presene ne se fait 
jamais sans raison, qu'il s'agisse soit de rendre 

hommage â Dieu, soit d"obliger Ies hommes, mais 
c'est toujours ,, cause de quelque bien obtenu 

llU espCre ►>. 
31 GHERASIM TIM u~, Dicţionar AghiografiL· . 

Bucarest, 1898, p. 276 - 277. 
"' Ibidem, p. 275 276 er L REAL', o/>- cil., III, 

Ic-.mogra/ihie des Suints, I, p. 468 - 469. La faute 

de l'iconographe peut s'expliquer ainsi: ayant 
dej,1 represente dans la nef, parmi Ies saints mili­
taires (voir Annexe l) Saint Eustache avec ses 

enfants Agapios et Theopist, ii a pense commettre 
un « pleonasme » s'il repetait le meme saint au 

narthex. li est probable que Ies commanditaires 
de la peinture n' avaient pas precise la raison 

speciale pour laquelle ils desiraient tigurer Saint 
Eustache a proximite du rableau votif du narthex. 

"" G. MIHĂILĂ et DAN ZAMFIREsc L', Literatura 
romând veche, <Anthologie>, Bucarest, 1969, 
p. 96 (texte de Gabriel le Prore: Vie de Saint 

Ni/>hon, introduit dans la chronique valaque). 

« ... Er la table d'autel dans le sanctuaire fur 

installee et fixee par Neagoe Voivode de ses propres 
mai ns, en vue de la consecration; et ii pla\a de 

meme Ies icones miraculeuses du Pantocrator ec 

de la Sainte Vierge a leur place dans l'eglise <de 

Curtea-de-Argeş> ». Er plus loin, p. 85: « Et 

ainsi que David eleva I' Arche de la Joi du Seigneur, 159 
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de meme Neagoe Voivode eleva l'eglise tombee 

<en ruines> ... », fragment qui peut illustrer 

d'une fa<;on convaincante la maniere de penser 

a cette epoque, en mettant toujours en parallele 

Ies faits et gestes des personnages contemporains 

avec ceux des Ecritures. D'autre part, ce dernier 

fragment correspond assez bien au thcme que nous 

avons examine plus haut: David et la Vierge de 

l'Incarnation - Arche de la loi. 

Nous transcrivons ici Ies textes inscrits sur Ies 

rouleaux des deux saints iconodules. Saint Etienne 
le Nouveau: 118'1: 11: <n~Kt\411>-kuc~ U'&JJ4.'i.._ ,~ -;;-.~ 

H cn4c~~ fl,\llli,\\~ 1c 114V4C ~ ,\4 ;S,\ Te 41140i,\14 

« Celui qui < ne venere pas> la face de notre 

Seigneur Dieu et Sauveur Jesus, qu'il soit anathema 

en ce moment meme ». Le saint _anony~e: 

li ..... ,,. CT"kllJ:( li .\1,CKd i lldVp"1,Tdll1, C llillli :(CR1,J 

or.pd:1H11 • • • \'CTil li R1,C1':( CR 1"1,J:( ViCII~ IIOKMllll,\\CI. 

« Et <aux images> peintes sur Ies murs et Ies 

icones, aux saints portraits du Christ et aux 

venerees images de tous Ies saints, avec respect 

nous nous prosternons ». 

34 Învăţăturile . .. , edicion citee, p. Z 17-299. 
35 C'est M. Sorin Ulea qui nous a attire l'atten­

tion sur cec aspect de l'activite de Mircea le 

P,1tre. Nous exprimons ici notre gratitudc cnvers 

MM. Lăzărescu et Sorin Ulea qui ont bien voulu 

lire cer article et qui nous ont aide de leurs 

prccieuses suggestions. 
36 RAnA TEonoRt.', Prid1•ornl Tisrnanei, in SCIA, 

1967, n° 2, p. 161 - lî3. 
37 Idem, l\.1ânâstirea Tisrnana, Bucarest, 1968, 

p. IZ. 
"" Le texte de l'inscriprion dedicatnirc de 1564 

et des aurres inscriptions plus rccentes, chez 
Al. Stc-fulP~C'II. \1,h11i(tin-•fl Titm,11,,f, R11,-11reoqt, 

1909, p. 119 120; 117 118 ct ibidem, Tirgu­

Jiu, 1896, p. 107 110. 
39 D. MARC t, ct G. R uss L'. DescoJ>erirea frescei 

,lin se,·olul al X VI-lea de la m,indstirea Ti.1111ana, 

in Monumente şi Mu~ee. I, 1958, p. 41 56. 

.io Les Pro.i.:ramrncs iconogra/Jhi,1ucs des l:~lises 

bywntines de Mi.stra, p. 41 42, 57. Vnir aussi 

I. D. Ştefănescu, L'Illrmration des Liturgies ... , 

p. 4C -45, 55. 

41 La litteraturc consacree a l'Hymne Acathiste 

est tres riche. La bibliographie anciennc est circe 

par O. Tafrali, Iconografiu Irnnului Acatist, in 

Buletinul Comisiei Monumentelor Istorice, VII, 1914, 

p. 49- 84; 127---140; 153- 173. Recemment 

Egon Wellesz, The « Akathistos », a Study in Byzan­

tine HyrnnograJ>hy, in The Dumbarton Oaks PaJ,ers, 

IX-X, 1956, p. 143- 174, et le compte rendu de 

V. Grumel, in Revue des Etudes Byzantines, XVI, 
1958, p. 279-280. Pour la signification de l'Hymne 

Acathiste des eglises de la Moldavie, voir Sorin 

Ulea, L'origine et la signification idJologi,p,e de la 

peinture exthieure moldave, in Re,•ue Rownaine 

d' Histoire, li, 1963, nu I, p. 29 - 71, surtout p. 42 -

51. Voir aussi A. Grabar, L'Iconographie de la 

Parousie, in L' Art de la fin de l' Antiquite et du 

Moyen Âge, I, Paris, 1968, p. 569- 582. 
42 DEJAN MEDAKov1<'·, Theotocos „Zw,,8!,z,,c, 

rn;yf," dans l'art serbe, in Zbornik rado,•a vizanwlojkog 

Instituta, 5, 1958, p. 217 -218, resume fran.;-ais, 

et surtout Tania Velmans, IconograJ>hie de la 

« Fontaine de vie » dans la tradition byzantine a la 

fin du Moyen Âge, in Synthronon, Paris, 1968, 

p. I 19- 134. 

43 A. GRABAR, La Peinture religieuse en Bulgarie, 

Paris, 1928, p. 257 - 262; S. Dufrenne, oJ>. cit., 

p. 33, 38, 54. 
44 Op. cit., p. 127 et passim. D'importantes 

precisions concernant l'image des Trois hierarques 

ont ete recemment apportees par Suzy Dufrenne, 

Quelques aspects de l'iconographie des peintures de 

Mistra, in L' Ecole de Morava et son temf>s (Recueil 

de travaux), Belgrade, 1972, p. 28 30. 
45 Voir note 23. 
46 A. GRABAR, op. cit., p. 262. 
47 Du roman medieval Barlaam et Joasaph, 

transcrite et expliquee dans Îm•âf,iturile ... , 

p. 208 -209. L'ouvrage de Sirapie Der Nersessian, 

L'Ill11stration du roman de Barlaam et ]oasa/>h, 

Paris, 1937, m'est reste inaccessible. 
48 Une parabole ayant quclque ressemblancc 

se trouvc dans Învâfdturile . .. , p. ZOI · 202. 
19 Voir note 36. 
50 ŞTEFAN ANDllEESCU, Ponretcle murale de la 

Snagov şi Tismana (voir note 24), consiJere Ies 

portraits des princesses du narthex de Tismana 

con1n1e Ctant le cnn1plC'1nent des portrnits des 
aucres membrcs de la familie de Mircea Ic Pi1trc­

fi.gures a Snagov. Nous sommes d'accord avec ccttc 

,.lpinion, 1nais quant <.i la raison de lcur prt;sence 

(rnison dynastiquc sclon l'autcur), notrc intcr­

prctation est diffcrcntc. 

• 1 Ibidern, p. 188 . 

" 2 CARMEN LAURA DuMJTRESCL', Pic-tura de la 

B11wt•âf, in Buletinul Monwnentelor Iscori,e (IJMI), 

XL, 1971, nu 4, p. 65 ct fig. 2. 
53 At.ŞTEFL'LESCU,op. cit., et ŞTEFAN A,-,:nRHSCU, 

art. cit., p. 187 - 188, 190. 

M RADA TEonoR u, Mânăstirea Tisrnana, p. 28-

29. 
55 Pridvorul Tisrnanei. 
56 Mânâstirea Tismana, p. 10- 11; cf. le passage 

de Ştefan Ieromonahul chez Al. Ştefulescu, op. cit., 

III" edicion, p. 118. 
57 RADA TEODORU, Mânăstirea Tismana, p. 26, 

et V. Drăguţ, Pictura murală din Ţara Românească 

şi Moldova şi raporturile sale w pictura EuroJ>ei de 

sud-est în mrsul secolului al XVI-iea, in BMI, 

XXXIX, 1970, n° 4, p. 18. 
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ANNEXE I 

LE PROGRAMME 
ICONOGRAPHIQUE DE L'EGLISE 

DE SNAGOV 

(Vocable: Entree de la Vierge au Temple) 

La grande coupole de la ne{. La peinture est comple­

tement detruite (dans la calotte figuraic certaine­

ment le Pantocrator et au-dessus, sur le tambour, 

des anges et des prophetes). 

Base du ram bour: medaillons avec des bustes 

de Papes. 

Pendantifs: Ies Evangclistes. 

Le sanctuaire (peinture de 1815 ). 

-- Youte: la Trinite (l'Ancien des Jours et 

Jesus Christ tronam et au-dessus de leurs 

tetes la Colombe). 

Conque: la Yierge tr,mant avec l'Enfant et 

deux anges en adoration, 

Hemicycle: la Divine Liturgie (Ier registre); 

la Communion des ap6tres (II" registre); 

saints diacres et docteurs de l'Eglise en posi­

tion frontale (III'' registre), de gauchc ii 

droite: Saint Etienne diacrc, St. Spiridon, 

St Cyrile, Se ?, St Jean Chrysostome, St 

Basile, St Gregoirc Ic Theologue, St Jean le 

Miscricordicux, St Jacques, le diacre Ro­

n1nnos. 

L'cmbrasure du passage vers la prothcse: 

deux anges portant u) la pathcnc recouverte 

sur la tete, b) un chandelicr. 

L'embrasure du passage vers le diacuni.:on: 

deux anges portant a) ripidia et b) encensoir. 

(Les rcpcints de 1815 ont t'tt.' partiellement 

enlcvCs et on peut \'oir au.Jessous les 1nf!1nes 

reprcsentations). 

ProchJse (la coupole et Ic tamhour refaits; sur Ies 

murs, fresqucs de 1563, partiellement retouchees). 

Conque: Platytera en buste cc plus bas deux 

anges. 

Paroi nord, registre supcrieur: le Tahernacle 

du Temoignage (Moise et Aaron des deux 

c6tes, la Vierge Platytera au-dessus de )'aurel 

et Nadab et Abioud ecroules en bas, LJ,,ici,1ue 

10, 1-2). 

Paroi sud, registre supeneur: l'ange apparaît 

i, Zacharias dans le Temple. 

Registre inferieur: diac re et saints peres 

convergent vers le centre de !'abside ou se 

trouve representce la Colombe du Saint 

Espric sur une table d'autel. De gauche a 
droite: saint diacre, St Yavila, St Antime, 

St Leon Pape, St Sylvestre Pape, St ? Pape, 

St Hyerothe, Se Denis I' Areopagite, St ? , 

diacre Parrn <enas >. 

Diacon icon (la coupolc ct Ic ta m bour rcfaits; 

sur Ies murs, fresques de 1563, partiellement 

retouchees en 1815 ). 

Paroi sud, registre superieur: le Buisson 

ardent (avec Moise deliant ses sandales). 

Paroi nord, registre superieur: le sacrifice 

d'Abraham. 

Registre inferieur: diacres et saints cveques 

convergent vers le centre de !'abside ou se 

trouve une reprcsentation tres endommagee 

au-dessus de la fenecre (l'Enfant sur la 

pathene ?). De gauche a droite: un diacre 

et quatre saints eveques anonymes, St Paul 

le Nouveau, St Polycarpe, St Blaise (fig. 2), 

diacre. 

L'intrados de !'arc de la porte vers la nef: 

Ies prophetes Avacoum et Achia et un 

seraphim avec des ripidia. 

La nef (Ies registres supcrieurs repeints en 1815). 

Calotce NE: Jesus Emmanuel en buste. Sur 

Ies retombees des arcs, prophetes et ancetres. 

Calocte SE: l'archange Michel en buste. Sur 

Ies retombees, prophetes et ancetres. 

Calotte SO: Jesus Ange du Grand Conseil, 

en buste. Sur Ies retombees, saints martyrs. 

Calotte NO: Saint Jean Baptiste en buste 

avec des ailes. Sur Ies retombces, saints 

martyrs. 

- Les voutes en berccau: cycle des Fetcs. (Au 

sommet des voutes, trois medaillons avec des 

prophetcs ou ancetres en huste). 

Berceau est: sud -- Naissance de la Vierge; 

n,,rd Entrce de la Yierge au Temple; 

(sur la face ouest, au-dessus des colonnes 

NE et SE, se trouve I' Annonciation). 

-- Berceau nord: conque Naissance de Jesus; 

ouest Prcsentation de Jesus au Temple; 

est - scene dcteriorce (Bapteme ?). 

- Berceau ouest: tympan - Transfiguration; 

sud - Resurrection de La:are; nord En-

tree ii Jerusalem. 

Berceau sud: est Crucifixion; oucst 

Descente de croix (peut-etre auparavant I' As-

cension ?) ; conque Anastasis. 

Paroi ouest: Dormition de la 

registre). 
Yierge (li" 

Premier registre sous Ies voutes: cycle de la 

Passion et de la Resurrection (commence 

dans la travee centrale ouest, au-dessus de la 

colonne NO et continue tout autour de la 

nef dans le sens des aiguilles d'une montre). 

Lavement des pieds, Priere de Gcthsemani, 

Baiser de Judas, Jugements (quatre cpisodes 

deteriores dont seulement le dernier est avec 

cercitude le Jugement de Pilate), Flagellation, 

Derision, Chemin de la croix, Descente de 

croix, Threne, Mirophores au tombeau, 

Jesus se monere a Marie Madeleine, Jesus 161 
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apparaît aux ap<>tres sur la Mer de Tiberiade, 

Jesus apparaît aux deux Maries, lncredulitc 

de Thomas, PentecC,te. 

Deuxieme registre: cycle d'Enseignements 

(Paraboles) et de Miracles. Abside sud (est 

ouest): Vocatinn des premiers ap,,tres (Math. 

4, 18 - 19), Le Denier de la veuve (Marc 12, 

41 44), Celui qui a amasse beaucoup de 

biens (Luc 12, 16-21), Parabole du publi­

cain et du pharisien (Luc 18, 10 14). 

Abside nord (est ou est): Nnces de Cana, 

Jesus et la Sa mari taine, Gucrisnn des infirmes, 

Guerisnn de l'aveugle. 

Travee centrale ouest: Femme adultere (!), 

Guerison du paralytique de Bethseda. 

Registre inferieur (a l'excepcion du cableau 

votif - assez repeint -- Ies autres represen­

tations sont presque sans retouches). 

Sud: Ies saints: Ephraim le Syrien, Antoine 

le Grand; Deisis (la Vierge, Jesus grand 

Archiprecre tr{rnant, St Jean Baptiste) (fig. 5). 

St Procope, St Arteme, St Mcnas (fig. 4), 

St Galaction, Se Menas l'Egyptien, St Sabbas 

Stratilate. 
-- Ouest: seraphim; le tableau votif: le Voiv,,de 

Neagoe Basarab (son fils Theodosie) et le 

Voivode Mircea le Pfitre soutiennent la 

maquette de l'eglise (fig. 6), (la porte de la 

nef), Ic Voivode Pierre le Jeunc, ses freres 

Radu et Mircea er sa mere la princessc Kiajna 

(fig. 7); sainte martyre anonyme. 

Nord: Ies Sts Constantin et I-leii-ne, St Eus­

tache Placida avec ses fils Agapios et Tht'opist, 

St Nicctas, St Jacques le Persan, St Tlu'odore 

Tyron, St Theodore Stratilate, Sr Georges, 

St Dl.~1nt"tre, St Nicolas et Jeux saints 1noines 

annnyrnes. 
Ln ,olonnes de lu nej: sur Ies 4uatrc fa,es des 

« chapiteaux », des paires d'ap{Hres en buste. 

Sur le fur des n,lonnes de NE et SE, des martyrs 

en medaillons; sur ccux de NO et SO, Ies 

ancerres de I' Ancien Testament en mcdaillllnS 

(fig. J). 

Nmthex (fresques de 1563). 

Coupole detruitc et refoite (le decor prll• 

bable etait la Placycera dans la calotte et des 

anges sur Ic tambour). 

Pendantifs: SE Se Cos mas le Mclode; 

SO -- St Joseph le Mel ode; NO St Jean 

Damascene; NE St Jean Chrysostome 

inspire par St Paul 1. Encre Ies pendaciis, Ies 

symboles des Evangelistes (l'Aiglc i, l'est, le 

Taureau au sud, l'Ange ,\ l'ouesr, le Li,,n au 

nord). 
Sur !'intrados des arcs, entre Ies quatre 
piliers, deux paires de prophetes et deux 
paires d'apotres. 
Pilier NE: Ies patriarches de l'Ancien Testa­
ment (fig. 12). 

- Pilier SE: Ies ruis de l'Ancien Testament. 
- - Pilier SO: saints martyrs. 

Pilier NO: saintes martyres. 

Les ,·ol1tes et Ies pre1niers trois registres sur 

Ies parois: Menologe. 

Quatrieme registre: L'Hymne Acathistc (E 

S N) "; au-dessous, mc'daillons avec des 

martyrs (fig. 8, 9, 10); Conciles ,ccumc­

niqucs (S O N) "; Entree de la Vierge au 

Temple (vncable de l"eglise) au-dessus de la 

porte vers la net (fig. 8). 

Registre inferieur. 

Paroi ou est (moitic nord): St Pac home et 

I' Ange, St Paul de Thebes, St Pierre de 

!'Athos. 

Paroi nord: St Paisios, St !, Sr Ephraim le 

Syricn, St Thendose le Cenobyte, St Eutyme 

Ic Grand, Sr Sabbas de Jerusalem, St Antoine 

le Grand, St Paphnuce, St Hariton le Conies­

seur, St Jean Kalevite, St. Ephrosi. 

Paroi est: l'archange Michel, St Onuphre, 

Sr Zosime (la porte de la nef), Sec Marie 

l"Egyptienne, St Macaire, l'archangc Gabriel. 

Paroi sud: St Etienne le Nouveau avec un 

autre saint iconodule soutienncnt une iclH1e 

du Pantocrator; le rableau n>tif: Neagoe 

Basarab, Theodosic', Mircea le P,,tre (souticn­

ncnt l'eglise dont au_jourd'hui ii ne rcste que 

le sode), Pierre le Jeunc, lvlircea, Radu, ct 

la princesse Kia_jna (fig. 13); Salornon,', Ies 

sept fri,rcs Maccabccs et Elca:ar; Ies Trllis 

enfants Jans la fln1rnaise prntl~gl·s par l'ange 

(fii.:. 14). 
Paflli lHIC-St (rnoilÎl~ suJ): Sr EustratÎllS <sic>, 

le roi l)a,·id, la \ 1iergl~ Je << l'lncarnatiun n, 

1r,,.1:111t a,·cc l"Enfant el adt>r,'·e par /1.liclwl 
,., ,--;,1hri,,I (li 8 I I, Ii:;,). 

ANNEXE II 

LE PROGRAMME 
ICONOGRAPHJQUE DU NARTHEX 

DE L'EGLJSE DE TISJ--1ANA 

(VocaHe: Dormit ion ,le la Vierge) 

Calotte (repeinte en 1766). La Vierge Platy­
tera, avec l'inscription 11,\d.Tllrcfd T"II ~Jldlh' 

<sic>. Autour du medaillon, l'inscrip­
tion en roumain de l'Hymne liturgique: 
« Vous qui etes plus honorable que Ies 
cherubins et incomparablement plus glo­
rieuse 4ue Ies seraphims, qui restant vierge 
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ave: rnis au rnondc Dicu Ic Verbe, Vous, qui 

ctcs vrniment Mere de Dieu, nous Vous 

cxaltons ». 

Registre circulaire a,·cc des tr,rnes, scraphirns 

cc chcrubins portant des ripidia autour de 

l'Hctimasie a l'cst (unc banquctte a,·cc la 

tuniquc de la Passion et au-dessus un scra­

phim). 

Registre octogonal: 16 anges habillcs de 

longues tuniqucs, arrncs de lances, groupcs 

dem, par deux entrc Ies fcnctrcs du tambour. 

La pairc d'angcs ,·crs l'cst souticnt le Mandy­

lion. 

-- Registre octogonal: 16 prophctes portant 

des roulcaux aYCC des inscriptions (fig. 16). 

Les arcs doublcaux au nord et au sud: un 

scrnphim ct des sccncs du Mcnologe sur Ies 

rctombces. 

Le Menologc cn 9 rcgistrcs sur Ies parois 

(fig. 17). 

L'llymnc 1\cathistc (un scul registre; corn-

1ncncc sur Ic 1nur est, cxtrCrnitC nord, continue 

au sud, oucst ct nord, six sccncs sur chaquc 

mur) (fig. IH, 19, 21). 

Tympan de la porte rwrd (fig. 20): la Vicrge 

Slnircc de \fie, 11c :·,"J1111K"'h :r1111111 11, 11c1JEpH4:.\t11, 

« Snurcc de Vie qui ne tarit p,,int ». 

La Vicrgc du type « Znamenie » ou 

Platytcra, cn bustc, ,,rantc, au centre d"une 
cunstructinn a,·cc un hassin pl)lygnnal d'oll 

s'Ct,:lnilcnt trois sourccs. Dans l'c1nhrasurc 

de la porte, cn haut, a gauchc ct i, droitc de 

la Vicrgc, Ies saints M,'lodes Jean Darnasccnc 

ct rr,,bablcmcnt Cosmas de Majouma. Sur 

Ic roulcau de Saint Jean Damasci.-nc est 

inscrit Ic texte: 

« RCiouis-toi plcinc 

Ic roulcau de l'autrc 

P•( \) '11ee 

de 

\\'.;J14 \('IRJlllld, 

gn",n:-»; sur 

se trnuve la n,C111c 

inscription qui figurc au-dcssus de la Vierge: 

(( SPurcc de Vie 4ui ne tarit pllinl ))_ 

Tympan de la port,· oucst: !'Emmanuel dor­

manl (fig. 21) il\"Cl" l'insl·ription: ll('!Clldlldlh,' 

.,~K II K('h.)cr41111K,, cK11\I,(-;;) << li s'cst c1H.lnri11i 

l~lllllllC un lion ct s'cst n~vcîlk conu11c 

un lionccau ». La Vicrgc assise sur unc 

h:111quc-ttc s.n1ticnt Jc'sus adolescent 

cndor111i. Son sonuncil est vcillC par un angc 

avcc un evantai) liturgiquc ct un rnulcau dont 

Ic texte s'cst cffacc. Son pcndant sur Ic 

c;irc sud de l'cmbrasure est Joseph Ic Mel,,dc 
avcc un rouleau: K 1"-' 1;"h..iR1r·11,1'·n 1t(d],,~« Toi, 

Empcreur, qui t'a cleni ! » 

Le registre infrrieur (en crnnmcn~·ant par Ic 

c,,tc sud du mur est, a droite de l'cntrcc 

vers la ncf): 

Est: Saint Jean Ic Prccurscur (fig. 22) tenant 

un rouleau avec le texte: 11~K.s11 r ... c• nJ)1tfiAm1m 

";;:" ,ui(r)r•o 11,•(1r]110,. ~~:, &Oi CKJJP• lipii KOPillll 

.\P°k•• •rn·11 rk 

« Faites penitence, car le royaume des cieux 

approche. Deja la cognce est mise a la racine 

de l'arbrc » (Math. J, 2, 10). 

Les Trois grands hicrarques: St Basile le 

Grand, St Jean Chrysostome ct St Gregoire 

Ic Thcologien, figurcs frontalemcnt en pied, 

tcnant des livres et bcnissant (flg. 22). 

Sud: Ies princesses Stanca, Voica, Maria et 

Stana, cn pricre et au-dessus, dans un seg­

ment de ciel, la Vierge Platytera (fig. 25). 

Les saintes Kiriaki et Barbara (fig. 27). Les 

saints moines Jean Je Rila (fig. 28), lsidore 

Ic Pclusiote ct Jean Clymaque. 
Ouest: la Vierge tn',nant avcc l'Enfant, 

adorce par Ies archanges Michcl et Gabriel. 

Les saints anachorctes Onuphre, Pierre de 

I' Athos, Paul de Thcbes, Macairc. 

Nord: Ies saints moi nes (Hariton ?). Hilarion 

Ic Grand, Ephraim Ic Syrien ct Maxime le 

Confcsscur. 

Est: Ies saints mnincs Thcodose Ic Cenobite, 

Euthyme Ic Grand, Sabba de Jerusalem ct 

Antoine Ic Grand. 

L'Emhrasurc de la porte oucst: Saintc l\1aric 

l'Egypticnnc ct <St Zosime>. 

L'cmbrasurc Jc la porte nord: trois sujcts 

1noralisat'--'urs: 
I) La parabole du frtu de paille ct Je la 

poutrc: i, l'oucst de la porte un jeunc hommc 

avcc un frtu de paillc ;\ proximitc des yeux 

(fig. 2 l); i, l'cst, un vicillard avcc unc 

« poutre » prcs de son ,eil (fig. 24); tuus Ies 

dcux indiqucnt Jc lcur main la partic d'in­
scription au-dcssus de !cur tete: 11, c~.\11r1 

,\.l 11:c~_\11,\111 fi~.,1 - :idRHCIIIIIUI AHllE,\\"kp'a R:i,\111 li 

p,R-ki: ~j."h.Rlld lt:i"h. ,,urci TR('iîl',, li T('il",\d R"h..iflltll 11 

lf UTIi C"h.l)U~k ll'i"h. "IJICI i;pdi1"d TR'ff(\ 

« Ne jugez point, afin quc ,·ous ne soye;: 

poinl jugcs > ► (l\fath. 7, I; I.uc. h, J7). « Toi 

l"hypocritc ,,te d'abord la poutrc de ton ,eil, 

ct alors sculemcnt pense d'cnlc,·cr la paillc 

Je l'ieil de t<1n frcrc » (Math. 7, 5; Luc 6, 

42). 

2) La parah,,lc de )'unicorne du roman de 

Barlaam ct Joasaph se trouve plus bas, a 
l'oucst, mais trcs endommagce. 

J) Ă !'est, un ange psychopompe indique 

un sarcophage (avcc un squelctte de­

dans ?). L'inscription est: • :·o 110~·""' 11 m 

~:-ijllf C,\ljlTk-

(( Qui a vCcu sans connaitrc la mort?» 

163 
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Notes ( Annexe I) 
1 Ce n'est pas une faute de l'iconographe comme 

Ic pensait I. D. Ştefănescu, La Peinture religieuse 

en Valachie et Transylvanie, Paris, 1932, p. 78, 

note 3, mais bien Jean Chrysostome comme 

Source de Sagesse divine et apologue de l'Incar• 

nation. Hormis St Paul, a câte du Chrysostome 

apparaît aussi son disciple: Proclus. D'ailleurs 

la presence du Chrysostomc est justifiee dans 

une eglise dediee a l'Entree de la Vierge au Temple 

et ii est probable que l'hymne megalynaire de la 

Liturgie de Saint Jean Chrysostome etait inscrite 

a la base de la coupole. 
2 Les strophes 9--10 et 14- 15 de l'Hymne 

Acathiste etaient peintes dans l'embrasure des 

deux fenetres du mur sud; Ies strophes 18-19 
dans l'embrasure de la fenetre du mur nord. 

Des traces a peine \"isibles font deviner encore 
I 'iconographie. 

3 Les Conciles cecumeniqucs ont unc formule 

iconographique stcreotypee: au centre, l'empereur 

trânant, a gauche et a droite Ies eveques assis; 

a droite de l'empereur se trouve toujours le Pape. 

Les herctiques sont toujours tasses aux cxtre­

mitcs de la composition, quelquefois tires par la 

barbe par le dernier des cveques. Le Vile Concile 

est presidc par l'empereur et l'impcratrice, la 

croix clevce sur le trone au milieu. Les inscrip­

tions slavones au-dessus de chaque scene sont 

tres succintes, en precisant le nombre et le lieu 

du Concile, l'empereur au temps duquel ii a eu 

lieu et le nombrc des cvcque qui y ont participe. 
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